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Préambule 

 

 Il est désormais établi que la principale cause de la perte de biodiversité Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ 

résulte de la disparition et de la fragmentation des habitats naturels, conséquences de 

ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊΦ 

 Ce constat a fait évoluer les stratégies de protection de la nature, longtemps restées 

cantonnées à la protection de sites isolés abritant des espèces ou des milieux vulnérables, rares ou 

ƳŜƴŀŎŞǎΦ /ŜǘǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ƭŀƛǎǎŜ ǇƭŀŎŜ Ł ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ǉƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 

réseaux écologiques aussi appelés Trames Vertes et Bleues. 

 Cette approche, mesure phare du DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, cherche à résorber les effets 

ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ 

nature plus « ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ η ǉǳƛ ƭŜǎ ǊŜƭƛŜƴǘ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ corridors biologiques 

ou coupures vertes. 

[Ŝǎ ǘǊŀƳŜǎ ǾŜǊǘŜǎ Ŝǘ ōƭŜǳŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řu territoire qui est 

Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ǘǊƻƛǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ : 

- Les orientations nationales pour la préservation et la remise en bon état des continuités 
écologiques, 
 

- Les schémas régionaux de cohérence écologique (SRCE) qui prennent en compte les 
orientations nationŀƭŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŞƭŀōƻǊŞǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ƭŀ wŞƎƛƻƴΣ 

 

- [Ŝǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ό{ŎƘŞƳŀs de 
Cohérence Territoriale, Plans Locaux ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜΣ ŜǘŎΦύ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭΦ 

 

Ces schémas, plans et programmes doivent systématiquement prendre en compte et être en 

ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇǊŞŎƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ 

 [ΩŞǘǳŘŜ ¢ǊŀƳŜ ±ŜǊǘŜ Ŝǘ .ƭŜǳŜ ό¢±.ύ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭŀ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

la NaǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ de Loir-et-Cher (CDPNE), la Chambre d'Agriculture de Loir-et-Cher et 

Sologne Nature Environnement, doit permettre une prise en compte des enjeux de biodiversité de la 

Sologne (emprise Natura 2000) dans les projets de territoire portés par les différents acteurs de 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŘƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŀǳȄ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł 

conforter la biodiversité et les supports de ses déplacements dans le paysage. Les résultats de cette 

étude ont pour finalité de permettrŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎité dans les documents 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
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1.  Concepts clés de la TVB 

 La Trame Verte et Bleue Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ŝǘ 

ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 

¦ƴ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ 

fonctƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŎȅŎƭŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ de 

faune et de flore sauvages afin de garantir leurs capacités de libre évolution. 

 Chaque espèce, voire chaque population a des capacités de dispersion et des exigences 

écologiques particulières. Il est donc possible théoriquement, ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƛǎŞŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ 

proches et fréquentant des milieux de même type peuvent être regroupées. Par exemple, on parlera 

ainsi des oiseaux forestiers ou des espèces végétales des pelouses calcaires.  

Les continuités écologiques sont des éléments du réseau écologique. Elles correspondent à 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎŀƴŀǳȄΦ 

 Ainsi, par glissement, on peut identifier des « sous-trames » par type de milieux (par exemple 

la sous-trame des milieux forestiers, des milieux ouverts calcicoles, etc). [Ŝ ǊŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

de grands types de milieux naturels est souvent privilégié et nécessaire pour identifier une Trame 

Verte et Bleue qui soit visible et/ou compréhensible par les différents acteurs du territoire.1 

 

Définition des termes clés de réseau écologique appliqués à la Trame Verte et Bleue  

(Extrait du ǎƛǘŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ Trame Verte et Bleue) 

Réservoirs de biodiversité :  

 Espaces dans lesquels la biodiversité est la plus riche ou la mieux représentée, où les espèces 

peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie et où les habitats naturels peuvent assurer leur 

fonctionnement en ayant notamment une taille suffisante, qui abritent des noyaux de populations 

d'espèces à partir desquels les individus se dispersent ou qui sont susceptibles de permettre l'accueil 

de nouvelles populations d'espèces. 

                                                           
1 Adapté de : Allag-Dhuisme F., Amsallem J., Barthod C., Deshayes M., Graffin V., Lefeuvre C., Salles E. (coord), Barnetche 

C., Brouard-Masson J, Delaunay A., Garnier CC, Trouvilliez J. (2010). Choix stratégiques de nature à contribuer à la 
préservation et à la remise en bon état des continuités écologiques ς ǇǊŜƳƛŜǊ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ 
Trame Verte et Bleue en France. Proposition issue du comité opérationnel Trame Verte et Bleue. MEEDDM ed. 
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Les réservoirs de biodiversité comprennent tout ou partie des espaces protégés et les espaces 

naturels importants pour la préservation de la biodiversité (article L. 371-1 II et R. 371-19 II du Code 

de l'Environnement). 

Corridors écologiques : 

 Les corridors écologiques assurent des connexions entre des réservoirs de biodiversité, 

offrant aux espèces des conditions favorables à leur déplacement et à l'accomplissement de leur 

cycle de vie. Les corridors écologiques peuvent être : 

- paysagers : corridors constitués ŘΩǳƴŜ mosaïque de milieu (forestier, artificialisé, agricole, 

prairial, etc.) jouant ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ όȊƻƴŜǎ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŀƎŜΣ ŘŜ ǊŜǇƻǎΣ ŘΩŀōǊƛ, etc.ύ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

en déplacement. Cela suppose que la mosaïque paysagère puisse être fréquentée facilement par 

ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŀōǎƻƭǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ des espaces du corridor. 

Ces corridors revêtent souvent une importance supra-communale voire régionale. Ils peuvent 

ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭŀǊƎŜǳǊǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ centaines de mètres.  

- linéaires : haies, chemins et berme de routes et de chemins, ripisylves, etc. corridor continu 

Ŝǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǎƛǘŜǎΦ [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŎŜƭŀ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ όōŀǊǊŀƎŜ ƻǳ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΦ tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƭ ǇŜǳǘ y avoir des interruptions facilement franchissables 

(trouée de quelques mètres dans une haie pour les oiseaux par exemple). Ils peuvent mesurer 

plusieurs dizaines de mètres ŘŜ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ. 

- discontinus ou en  « pas japonais » Υ ǇƻƴŎǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǊŜƭŀƛǎ ƻǳ ŘΩîlots-refuges tels 

que des mares, des bosquets, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

Source Υ /ŜƳŀƎǊŜŦΣ ŘΩŀǇǊŝǎ .ŜƴƴŜǘǘ мффм 

/Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŎƘŀŎǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ 

tel ou tel type selon son cycle biologique et ses capacités de dispersion. Un corridor favorable au 

ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ ǳƴŜ 

large rivière constitue un corridor pour les poissons et autres animaux aquatiques mais devient 

difficilement franchissable pour certains petits rongeurs ou des insectes rampants (non ailés). Enfin, il 

Ŧŀǳǘ ŀǾƻƛǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǎƻƴǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ 

aussi des milieux de vie pour de nombreuses espèces. 
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Les corridors écologiques comprennent les espaces naturels ou semi-naturels ainsi que les 

formations végétales linéaires ou ponctuelles permettant de relier les réservoirs de biodiversité et les 

couvertures végétales permanentes le long des cours d'eau mentionnées au I de l'article L. 211-14 du 

code de l'environnement (article L. 371-1 II et R. 371-19 III du Code de l'Environnement). 

Cours d'eau et zones humides : 

 Les cours d'eau, parties de cours d'eau et canaux classés au titre de l'article L. 214-17 du code 

de l'environnement et les autres cours d'eau, parties de cours d'eau et canaux importants pour la 

préservation de la biodiversité, constituent à la fois des réservoirs de biodiversité et des corridors 

écologiques (article L. 371-1 III et R. 371-19 IV du Code de l'Environnement). 

 Les zones humides dont la préservation ou la remise en bon état contribue à la réalisation 

ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǾƛǎŞǎ ŀǳ L± ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ 212-1 du Code de l'Environnement, et notamment les zones 

humides mentƛƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ 211-3 ainsi que les autres zones humides importantes pour la 

préservation de la biodiversité constituent des réservoirs de biodiversité et/ou des corridors 

écologiques. 

Continuités écologiques :  

 Les continuités écologiques constituant la Trame Verte et Bleue comprennent les réservoirs 

de biodiversité, les corridors écologiques Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎŀƴŀǳȄΦ 

Sous-trame : 

 {ǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘƻƴƴŞΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ƳşƳŜ ǘype de milieu 

(forêt, zone humide, pelouse calcicole, etc.) et le réseau que constituent ces espaces plus ou moins 

ŎƻƴƴŜŎǘŞǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǉǳƛ 

contribuent à former la sous-trame pour le type de milieu correspondant. 

Synonyme : sous-réseau, continuum. 

 
Source : Cemagref 
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2. Objectifs de la Trame Verte et Bleue2 

Le Code de l'Environnement (article L. 371-1 I) assigne à la Trame Verte et Bleue les objectifs 

suivants : 

- Diminuer la fragmentation Ŝǘ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ 

prendre en compte leur déplacement dans le contexte du changement climatique, 

- Identifier, préserver et relier les espaces importants pour la préservation de la biodiversité 

par des corridors écologiques, 

- aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǾƛǎŞǎ ŀǳ L± ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ нмн-1 et préserver les zones humides 

visées aux 2° et 3° du III du présent article, 

- Prendre en compte la biologie des espèces sauvages, 

- Faciliter les échanges génétiques nécessaires à la survie des espèces de la faune et de la flore 

sauvages, 

- Améliorer la qualité et la diversité des paysages. 

La Trame Verte et Bleue doit également contribuer à l'état de conservation favorable des 

habitats naturels et des espèces et au bon état écologique des masses d'eau (article R. 371-17 du 

Code de l'Environnement). L'identification et la délimitation des continuités écologiques de la Trame 

Verte et Bleue doivent notamment permettre aux espèces animales et végétales dont la préservation 

ou la remise en bon état constitue un enjeu national ou régional, de se déplacer pour assurer leur 

cycle de vie et favoriser leur capacité d'adaptation (article R. 371-18 du Code de l'Environnement). 

 

3. Comprendre la TVB 

Cohérence des échelles : à chaque échelle sa trame 

La TVB est un outil qui, défini au niveau national, est à adapter au niveau régional puis local. La 

question de la cohérence entre les différentes échelles de territoire est donc primordiale.  

Au niveau régional, l'État et la Région Centre élaborent ensemble un document de planification, 

appelé Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) qui spatialise et hiérarchise les enjeux de 

continuités écologiques à l'échelle régionale.  

Au niveau ƭƻŎŀƭΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ Trame Verte et Bleue repose sur les documents de 

planification et projets de l'État, des collectivités territoriales et de leurs groupements, 

particulièrement en matière d'aménagement de l'espace et d'urbanisme qui prennent en compte les 

schémas régionaux de cohérence écologique ainsi que sur de nombreux outils, notamment 

contractuels, permettant d'agir pour garantir la préservation et la remise en bon état des continuités 

écologiques, par le biais de la gestion des espaces constitutifs de la TVB.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł о ŞŎƘŜƭƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ς échelon national (choix 

stratégiques, orientations générales), échelon régional (schéma régional de cohérence écologique - 

                                                           
2
 Les objectifs présentés sont extraits Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ Trame Verte et Bleue. 
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SRCE - travail cartographique du 1/100 000ème) et échelon local (cartographie au 1/25 000ème). Une 

cohérence entre ces trois échelles cartographiques est indispensable mais en aucun cas, les réseaux 

écologiques de chacune de ces échelles sont directement transposables entre elles. En effet, une 

échelle cartographique définie permet de répondre à une question précise. LorsquŜ ƭΩon décline la 

TVB Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŘŞŦƛƴƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

transposablesΦ Lƭ Ŝƴ Ǿŀ ŘŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όƭƻŎŀƭ ƻǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭύ Řŀƴǎ les 

ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜǎ ǉǳƛ sont établis au 1/5 000ème. 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƘƻƛǎƛŜ 

est liée aux questions posées. 

EnfinΣ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŀ ¢±. ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƴƛ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀǳȄ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ 

administratives, ni Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ł ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ !ƛƴǎƛ ƭŀ ¢±. Řƻƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ, le cas de la Trame Verte et Bleue 

{ƻƭƻƎƴŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ. 

 

Différentes approches 

Plusieurs approches ǎƻƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎur un réseau de zones protégées Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ Ł 

ƭΩŀǳǘǊŜΦ Ces espaces sont importants pour la conservation de certains éléments de biodiversité. 

Cependant en Sologne, cette approche ǎΩŀǾŝǊŜ insuffisante au regard du nombre trop restreint de 

ȊƻƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ƻǳ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ Ainsi, deux méthodes doivent être combinées pour 

déterminer la Trame Verte et Bleue de façon pertinente : une approche par habitats et une approche 

par espèces. On parle alors de recoupement habitats/espèces. 

Approche par habitat : 

Selon le Muséum Nŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩHistoire Naturelle, « un habitat est un 

milieu de vie d'un organisme, d'un écosystème. Il correspond, en fait, à 

une entité écologique incluant espèces et communautés, ainsi que leur 

environnement biotique et abiotique ». 

Raisonner par grands types ŘΩentité écologique (forestière, agricole, 

prairiale, etc.) permet de cibler sur les continuités écologiques à 

identifier. À chaque type de milieu correspond en effet une sous-trame. 

On distinguera par exemple une sous-trame forestière, une sous-trame 

des zones humides, une sous-trame aquatique (eaux courantes), etc. 

/ΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻǳǎ-trames qui forme le réseau écologique 

global du territoire. De ce fait, la définition des sous-trames nécessite 

une adaptation aux caractéristiques et enjeux du territoire. 

Un habitat naturel est une 

unité naturelle, bien 

identifiable, essentiellement 

caractérisée par sa 

végétation, son climat, son 

exposition, son altitude, sa 

géologie  (sous-sol), sa 

pédologie, et par les activités 

humaines qui y ont lieu. 

J.-M. Géhu, Dictionnaire de 

sociologie et synécologie 

végétales, 2006. 
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En effet, Ŝƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŀǳȄ ōƛƻǘƻǇŜǎ3Σ ƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ 

végétales qui les habitent. {Ŝ ŦƻŎŀƭƛǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

qui y sont inféodées (approche « habitats » puis « espèces »).  

Une approche par espèces : 

tƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ¢±.Σ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ 

adaptée. /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴŘǊŜ Ł ǳƴ ǘǊƻǇ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛǎŎǳǘŀōƭŜΦ 

Il est aƭƻǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ « pas trop rares » et caractéristiques 

ŎƘŀŎǳƴ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƻƴƴŞΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜǎ :  

- Les espèces rares ou menacées (Triton, Cistude, etc.) permettent de prendre en compte le 

caractère « fragile » du milieu, 

- Les espèces patrimoniales (Castor, Loutre, etc.) permettent de prendre en compte les 

espèces emblématiques du territoire étudié,  

- Les espèces communes (Cerf, Martre, etc.) permettent de localiser et matérialiser les réseaux 

écologiques. 

Hormis les trois critères présentés ci-dessus, les espèces retenues doivent représenter les 

ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ. On parle ŘΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊŀǇƭǳƛŜ. Une espèce parapluie désigne 

une espèce dont l'étendue du territoire et les exigences écologiques permettent, si celle-ci est 

protégée, ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řϥǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ tŀǊ ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

espèce parapluie pour identifier les corridors, permet de matŞǊƛŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜΦ  

                                                           
3
 [Ŝ ōƛƻǘƻǇŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƴƻƴ ǾƛǾŀƴǘŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛŎƻ-chimique et 

climatique dŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǾƛǾŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞΦ hƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǎƻǳǎ 

ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ōƛƻŎŞƴƻǎŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜǎΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ōƛƻǘƻǇŜ-biocénose constitue 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ. 
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 Chat forestier Papillon : Damier de la succise /ŀǎǘƻǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Triton crêté 

Critères de choix 

Bio indicateur de la qualité des milieux 
naturels, car : 

¶ Espèce sensible à la fragmentation 

¶ Prédateur en haut de la chaine 
alimentaire 

¶ Espèce en recolonisation 

Bio indicateur de la qualité des milieux 
naturels, car : 

¶ Inféodé à des plantes hôtes vulnérables 

¶ Un des premiers maillons de la chaîne 
alimentaire (des plus importants en 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ consommés) 

LƴǎŜŎǘŜ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘŜǳǊ ǳǘƛƭŜ Ł ƭΩIƻƳƳŜ 

Bio indicateur de la qualité des 
milieux naturels, car : 

¶ Inféodé au bord des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ EŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴƴǳŜ 

¶ Espèce emblématique en 
reconquête du territoire 

Bio indicateur de la qualité des milieux 
naturels, car : 

¶ Sensible à la pollution 
 

½ƻƴŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ 
de reproduction, 
de déplacements 

¶ Zones boisées : forêts, lisières 
forestières, bosquets, arbres à 
cavités 

¶ Milieux ouverts : prairies, clairières 

¶ Zones boisées : bosquets, haies, lisières 
forestières, buissons, plantes 
nectarifères 

¶ Milieux ouverts : prairies fleuries, aires 
ensoleillées abritées du vent 

¶ Gite : berges, arbres creux 

¶ Déplacement : cƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ Zone ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ : forêt  

¶ Zone de reproduction : milieux 
ouverts (mares, sources, fossés, 
ōƻǊŘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎǎύ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 
agropastoraux et forestiers 

Caractéristiques 
des corridors 

¶ Paysage varié à dominance 
forestière : zones boisées possédant 
des arbres âgés (dont les cavités 
sont favorables au gîte) et 
également fortement imbriquées 
avec de nombreuses zones ouvertes 
(terrains de chasse) 

¶ Rôle : habitat, conduit et puits 

¶ Ligneux ouverts 

¶ Largeur de 20 à 90 mètres 

¶ Rôle : habitat, conduit et puits 

¶ /ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ Largeur de 5 à 30 m 

¶ Rôle : habitat, conduit et puits 

¶ Milieux forestiers et ouverts 

¶ Rôle : conduit et puits 

¶ Distance : 500 mètres environ 

Obstacles 
au déplacement 

¶ Urbanisation 

¶ Voie de communication 

¶ Grandes distances entre îlots fleuris 

¶ Surfaces imperméables 

¶ Zones exposées au vent 

¶ /ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜǎ 

¶ Haies hautes 

¶ Ouvrages hydrauliques 

¶ Voie de communication (ponts) 
 

¶ Routes (<1000 véh/jour) 

¶ Grandes distances entre les mares 
 

Menaces 

¶ Déforestation 

¶ Maisons et jardins (évite les villages 
et leurs alentours, les habitations, 
les friches, les vergers, etc.) 

¶ Pollution génétique avec le chat 
domestique 

¶ Faible diversité forestière 

¶ Artificialisation 

¶ Eclairage nocturne 

¶ Pratiques agricoles : fauche prématurée 
des prairies, monocultures 

¶ Pesticides (notamment insecticides) 

¶ Artificialisation 

¶ Arasement de la végétation des 
ōƻǊŘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ Pêche aux engins 

¶ Espèces exotiques envahissantes 

¶ Artificialisation 

¶ Pollution des eaux 

¶ Empoissonnement 

¶ Comblement des mares et des fossés 
 

Echelle de vie 1 à 100 kilomètres 1 à 3 kilomètres 5 à 30 kilomètres Quelques kilomètres 

Enjeux TVB 

¶ Favoriser une diversité des 
peuplements forestiers 

¶ Gestion durable des forêts 

¶ Favoriser les alternances de milieux 
ouverts (prairies) et zones boisées 
(bosquets, haies, forêts) 

¶ Favoriser les alternances de milieux 
ouverts (prairies) et zones boisées 
(bosquets, haies, forêts) 

¶ [ƛƳƛǘŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 

¶ Adapter les pratiques agricoles 

¶ Préserver la naturalité des cours 
ŘΩŜŀǳ 

¶ Transparence des ouvrages 
hydrauliques aux déplacements 
des espèces 

¶ Maintenir un nombre de mares 
satisfaisant surtout en milieu bocager 

¶ Maintenir les zones ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ 

¶ conserver un maillage de mares 
compatibles avec les échanges intra-
populationnels 

Quelques espèces permettant de comprendre le fonctionnement de la TVB 
Adapté de : La Trame Verte et BleueΣ /ƻƳƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Κ !ƴŀƭȅǎŜǊΣ /ƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ŀƎƛǊ. CAUE du Puy-de-Dôme 
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Identification du réseau écologique 

Les méthodes d'identification du réseau écologique sont multiples.  

Les réservoirs de biodiversité : 

Les réservoirs de biodiversité correspondent à des espaces dans lesquels la biodiversité est la 

plus riche et où les espèces peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie (reproduction, 

alimentation et repos).  

Il en existe deux sortes : 

- Institutionnel : la reconnaissance de l'intérêt patrimonial d'un territoire au travers des 

zonages existants ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ de gestion ou de préservation réglementaires (réserves, 

arrêté de protection biotope, etc.) ou non (ZNIEFF, ENS, etc.), 

- Fonctionnel : la présence de certaines espèces ou habitats (déterminantes TVB, 

patrimoniaux, remarquables, menacés, etc.).  

Ainsi, par convention, un réservoir de biodiversité correspond à un recoupement habitat / espèces. 

  

 Les corridors : 

Plusieurs méthodes d'identification des corridors existent. Cependant, le choix de la méthode 

pour identifier les corridors dépend de deux facteurs : 

- De la connaissance de l'écologie des espèces de la sous-trame (connaissance sur les capacités 

de déplacement), 

- Du degré de précision de l'occupation des sols pour chaque sous-trame. 

Ainsi, en fonction de ces deux facteurs, deux techniques sont généralement utilisées : 

- La méthode « dilatation-érosion », simple du point de vue technique, cette méthode offre 

des résultats rapidement perceptibles. La « dilatation » consiste à appliquer une zone 

tampon positive autour des objets constituant la sous-ǘǊŀƳŜΣ Ǉǳƛǎ ƭΩζ ŞǊƻǎƛƻƴ η 
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correspondant à une zone tampon négative de même épaisseur qui permet ainsi de mettre 

en évidence les connections potentielles entre les milieux. 

[ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ 

espèces déterminantes vivant dans la sous-ǘǊŀƳŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ł 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ǎƻƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ 

ǎƛǘŜ Ŝǘ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜΦ [ŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

populations et à la (re)colonisation des nouveaux habitats. 

 

 

 

 

 

 

 

 

aƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Řƛƭŀǘŀǘƛƻƴςérosion (source : Cemagref) 

 

- La méthode « Distance moindre coût » permet pour chaque sous-réseau, de modéliser un 

ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘΩǳƴŜ ƻǳ 

plusieurs espèces et des modalités de déplacement de ces espèces dans les différents 

milieux. Les corridors identifiés ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŀƛǊŜ potentielle de déplacement du 

ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƛōƭŞŜǎΦ 

Cette méthode permet de travailler sur un vaste territoire à partir de l'occupation du sol. Elle 

nécessite une analyse poussée de l'occupation du sol impliquant de définir de nombreux 

paramètres au départ. Un couplage des résultats avec l'avis des experts est nécessaire. 

 

Occupation 
des sols 

Paramètres de 
biologie et de 

déplacement de 
lΩespèce 

 

Chemin distance 
moindre coût 
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4. Quelques questions ÓÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ TVB Sologne 

 La cartographie du réseau écologique cherche à appréhender de manière globale le 

déplacement des espèces. Cette cartographie doit être réalisée au minima au 1/25 000ème et doit 

couvrir l'ensemble du territoire tout en veillant à assurer le lien avec les territoires voisins si des 

cartographies de réseau écologique existent.  

(Le chapitre suivant est une adaptation partielle du document suivant : "Cartographie des réseaux écologiques 

de Rhône-Alpes Atlas commenté", 2009) 

¶ Comment la cartographie est-elle réalisée ? 

La cartographie du réseau écologique est construite en fonction d'une double préoccupation : 

- Avoir une approche cohérente sur l'ensemble du territoire, 

- Refléter au mieux la réalité du déplacement des espèces. 

Pour atteindre cet objectif, deux étapes sont indispensables : 

1. La construction du réseau écologique : cette partie se décline en deux temps. Dans un 

premier temps, on réalise une carte d'occupation des sols au 1/25 000ème qui servira, dans un 

deuxième temps, de support pour l'indentification du réseau écologique à l'aide de 

modélisations. 

2. La consultation d'experts locaux : la concertation tout au long de l'étude constitue un point 

important qui enrichit et façonne la cartographie du réseau écologique. Étant donné la 

superficie du territoire, il n'est pas envisageable de recourir systématiquement à des 

vérifications de terrain. Ainsi, la consultation d'experts possédant des connaissances sur le 

territoire d'étude, sur le déplacement des espèces et la prise en compte d'études antérieures 

sont indispensables pour valider et enrichir la Trame Verte et Bleue.  

 

¶ Quel est le territoire couvert par la Trame Verte et Bleue Sologne ? 

 Si l'étude concerne la Sologne, le réseau écologique ne s'arrête pas aux limites de ce 

territoire. Ce réseau est variable selon les enjeux écologiques et les sous-trames, la biologie des 

espèces déterminantes retenues pour une sous-trame étudiée et la présence, hors périmètre, des 

réservoirs de biodiversité les plus proches. 

¶ Quel est la précision des cartes et à quelle échelle peut-on les utiliser ? 

 L'échelle de restitution de la cartographie du réseau écologique est au 1/25 000ème (1 cm = 

250 m). La base de données d'occupation des sols ayant servi à la construction des continuums est 

réalisée à partir de Corine Land Cover 2006 (dont l'échelle d'usage est le 1/100 000ème et la précision 

géométrique de 100 m), de la BD TOPOÑ de l'IGN (dont l'échelle d'usage est le 1/25 000ème et la 

précision géométrique d'environ 5 m) et le registre parcellaire graphique (avec une échelle d'usage 

de 1/5000ème et une précision géométrique de 5 m). D'autres informations ont été intégrées, mais 

dans tous les cas, les cartes ne supportent pas un affichage à une échelle plus précise que 

1/25000ème. La cartographie du réseau écologique de la Trame Verte et Bleue n'est pas directement 

superposable aux données cadastrales, par exemple.  
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¶ Les données sont-elles homogènes et exhaustives ? 

 [Ωǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ cartographie des réseaux écologiques est de capitaliser de 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ l'identification et la fonctionnalité biologique des 

milieux naturels. Dans cette optique, il a été choisi de prendre en compte le plus possible de 

données, même si elles peuvent être ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ ƻǳ ƴƻƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜǎΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩƻǇǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ζ 

Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘŜǳǊ ŎƻƳƳǳƴ ηΦ bΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇonibles sur toute la Sologne 

ŀǳǊŀƛǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 

 /Ŝ ŎƘƻƛȄ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ƳşƳŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀntité 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ numérisées et géoréférencées ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ŞǇŀǊǎŜǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭement 

exploitables. 

 Le risque associé est de faire une lecture erronée de cette cartographie. En effet, les 

informations du type corridors, points de conflit ou axes de déplacement peuvent se cumuler dans 

certains secteurs bien étudiés. A contrario, dans ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴƴǳǎΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ 

écologique potentielle est représentée. Cela ne signifie en aucun cas que ces territoires sont vides 

ŘΩŜƴƧŜǳ ƻǳ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭΦ 

 /ŜǘǘŜ ζ ŘŜƴǎƛǘŞ η ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘΩƛƴŦƻrmations selon les secteurs a également ƭΩƛƴǘŞǊşǘ de mettre 

Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΦ Rappelons que pour cette 

étude il n'y a pas de prospection ou d'inventaire nouveau. Il s'agit bien d'une synthèse des données 

actuellement existantes sur le territoire. 

¶ Pourquoi n'y a-t-il pas de corridors sur ma commune ?  

 Certains corridors peuvent exister sur une commune mais ne pas être représentés sur la 

cartographie du réseau écologiqueΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ǇŜǘƛǘǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

(1/25000ème), soit parce que le secteur est mal connu au regard de cette problématique. 

 

© G. Grisard 
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5. Présentation du territoire  

Géographie et paysage 

 La Sologne est une région naturelle située entre la 
Loire et le Cher, couvrant une surface de plus de 470 000 
hectares et ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ sur trois départements : le Cher (18), 
le Loir-et-Cher(41) et le Loiret (45). 
 La Sologne est un plateau dont l'altitude varie ente 
85 m et 200 m . Elle est faconnée par la présence de trois 
rivières qui la traversent d'Est en Ouest : la Sauldre le 
Beuvron et le Cosson. 
 La Sologne véhicule une image d'étangs, de landes et 
de bois formant un paysage très fermé et homogène. Elle est 
néammoins très diversifiée grâce aux variations du substrat 
et des conditions d'hydromorphie. Ses sols pauvres, argilo-
sableux, subissent de fortes variations de niveau d'eau. Secs 
l'été et humides l'hiver, ils s'avèrent contraignants pour 
l'agriculture. 

 
 La forêt couvre plus de la moitié de la Sologne (65 %) suite à la déprise agricole du siècle 
dernier. La multiplicité des propriétaires et des gestionnaires conduit à une mosaique de paysages 
forestiers de structures verticales et horizontales complexes. En effet, plus de 90 % de la forêt 
solognote est privée. Elle est constituée de plusieurs grands types forestiers : la Chênaie-charmaie, 
présente sur les sols les plus riches est la plus rare mais surtout la plus diversifiée. La chênaie 
acidifiles au Chêne pédonculé est dominante. Les sols les plus humides sont propices au Tremble 
mais si l'engorgement se prolonge ce sont plutôt les Saules ou les Aulnes qui dominent. Ces 
différents facteurs font que la Sologne est constituée d'une mosaique de milieux. 
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 Par ailleurs, l'emprise des espaces ouverts est en recul. La transformation progressive des 
prairies en labours est une dynamique observable en Sologne comme sur une grande partie du 
territoire national ; mais ici, les surfaces agricoles ne se stabilisent pas pour autant. La difficulté de 
production liée à la mauvaise qualité agronomique des sols, la puissance économique de la chasse et 
l'absence de candidats à la reprise des terres agricoles, sont des phénomènes qui ont participé au 
recul des surfaces cultivées4. Aujourd'hui, le département perd en moyenne 1000 hectares de 
surfaces agricoles par an au profit de la forêt, dont une part importante est liée à l'enfrichement des 
parcelles en déprise dans le sud du département (source : DDAF 41 ς Service de l'Aménagement et 
de l'Environnement). La carte des espaces boisés le fait nettement apparaître. Aussi assiste-t-on peu 
à peu à la fermeture de nombreuses clairières, et avec elles, des paysages ouverts de Sologne (cf. 
figures ci-dessous).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
4
 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩ!ǘƭŀs des paysages de Loir-et-Cher : 

http://www.atlasdespaysages.caue41.fr/page1.php?id_chapitre=166&titre=Description 

  

http://www.atlasdespaysages.caue41.fr/page1.php?id_chapitre=166&titre=Description

























































































































































